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Il y a les goiid.artnes ! ·~ Tt,bi;;e '!~ep.t,'fsenit;!3-~lt$,:\1dai 1' ordre" accusés d'avoir toJ;'turé 

à 11 éleotriôi t'.é -~uâtrê · ilgeifêrîë. 01 étâ.i t '&'· Bauttn"Ôn"i, dans le Nord. On. a dû les 
juger, Jugemen;t i 1 50 NF d ramende à chacun ( 1) • 

Il y aies gendarmes ot il y a Leur s j:i,tge·s. Ceux-là c'étaient dos juges "civile". 
Il ly a au•si des jugelii! limili tairos". 
A ·~a.ris; trois officiera sont j_µgés le _16 janvier pour avoir torturé à l' élec­ 

tricité iune Algérienne qui en est mbrte" Accusé~ par leurs propres soldats, identi­ 
fiés, ayant passé des aveux, lo r8le de chacun étant nettem,ent établi, ils ont été 
acqui ttês par. le tribunal permanent dos forces ·armêe·a,.·(2)- • .. -- .:. .. __ _. 

Il y a la police. Passons. 
! . ' . "._ . ·. . : .: " : . . :! ~ t 1 1· . ' • . ~ ;· : . • 

Il ;y a l'armée. Interrogez lès soldate.revenant d'Algéri"è ... . I . 
Ge~darmer:i.e, magistrature; poli ès, a:i!méet ça c I est IJ'Etat·.;-. 

If . . '. . · .. ~ ..• ., . ·. . ; . . ,· . 
L•Etat est ohar'gé 1'dtassuror Vc:irdiie1.t;. d.ohtrà llOoAiS~ par .exompH~o On dit sou- 

. -verrt quë les gons do 110éA.S .. sont dôs gangsterSJ dos ax~légionnaires (all_emanda de 
-1; · préférence 1); des voyous. Certains le sontt bien sûr;'<mai's·;;_la. _plupart c I est quoi ? 

. Prenons· .qual.ques exécutants arrêtés pà.r ci par ià : pe:ti tè. politiciens do 1-a Vème., 
· officiats de 11 armé e , j eunés gens de bonne' f'ami11e • ,, .. . · - . . 
Des &angsters ? ailons donc t Ùè sônt ·a~s jotinâà· .. gens à. ëli:plômos et à voi turo, des 
jaunes bour-gecd s habitués dos boîtes "chic'i, comme ce Paui Stephani, f~ls du diroè­ 
teur du Crédit Lyonnais do Toulon et assassin do LocuàsoT ·à·. Ai~nçono 

· De:trière eux; les papas, · ~n~ies: ~-t ·:b0aux-frèros·, -- généraux .. et coloµels, .fleur 
•:. d~ l'armée françàise, familiors dos salons ot dos ministères en France~ dos chambres 

· da tartira ~n Algérie: les Salan, Vaudroy, Goda~d, Broizat, Argoudo 
Puis les amis de la famillo,·députés, ex-ministres et futurs mini13tres s los 

J3i~ault, Soustelle, Morico, Duchot, tous gens du meilleur monde, le mondo do la poli- 
. tique et des conseils d'administration. · 

- Enfin, ceux qui se contentent do financer: dirigeants de compa~ies pétrolières, 
de. sociétés,· de banques. 

. , _ Vous. _prenez -t·ous · ces ~one-là ~t ypus prônez les autres, c I est-à-cl.ire les "non 
. Q-AS" t los "répubticains", los 11fidèl·ês défenseurs de 1 'Etat", et vous 'leur demandez: 
profession? .. Vous ..obtiendr.oz les mêmes réponses: gendarme, officier, magistrat, 
député, directeur, patron, propriétairo, policier. 

(I) Le Monde, .29-I2-6I 
(2) Toute la presse, I7 et I8~I~2 
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Du mêmo coup, ce que "la gauche" appo l Lo pudiquement "la faiblesse du pouvoir 
dans la. répression do 110.A.S." dovicnt parfaitament clair i "ils ne ae mangent 
pas t)ntro eux". C1Gst pourquoi on relâche los plastiqueurs, on acquitte les bour­ 
reaux, on n'arrête pas les chofs, parfaitement connus du Pr~micr Ministre, on to­ 
lère los lynchages d1Algéri0ns, on onvisago même un nouveau gouvornem~nt compre­ 
nant des représentants à poine camouflés do 110ASe 

Tout celà est-il absurde du point do vue mêmo de la bourgeoisie? Sans doute. 
Mais la bourgooisie, le patronat français, très capable quand il s'agit d'exploiter 
ses ouvriers, de faire augmcntor la productivité, a été incapable de ·a I adap bor' aux 
nécessités d'une "décolonisation" qu'il est d'ailleurs tout aussi incapè..ble d1em­ 
pÊ3chor. 
Après sept annôes do guerre et de répression, l'appareil do l'Etat so décompose on 
·Algérie, tandis qu'en France appareil d'Etat ot bourgeoisie, profondément divisés, 
font ponser à un chion qui tourn~ on rond on se mordant la quoue. · · 
' 

Pour le peuple algéricm, aussi dures quo soient actuellotncnt ses souffrances, 
l'issue est certaine, car il lutte pour sa vie, pr~tique la solidarité 0t a la vo- 
lonté dG vaincre. · 

Pour nous, travailleurs français, quel ost l'avenir? qu'allons-nous faire? 
que nous propose-t-on? 

La France "grande ot génér ouac"? La "démocratie r-énové o" ? La VIèmo République ? 

Sopt annéos d'atrocités en Algérie, los "putsch" à répétition, lo~ complicités 
en haut lieu, l'c°rigino sociale commune des factions qui se disputent l'Etat,. le 
mépris 'du Gouvcrnoment pour ceux qui jrravaillent, la rapacité et la morgue du pa­ 
tronat, prouvent à suffisance quo co régimo èt cet Etat sont irréformables. C'est 
à partir de cotte constatation quo nous devons Gnvisagor notre action, proche ou 
lointaine. 

-:-:-:-:-:-:-:-g-:-:-:-:-:- 

. . / 
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"237 tuem:ns O.A.S. arrêtés. en Algérie pendant les mois de novembre et de 
décembre", "Le gouvernement décidé à lutter sur les deux fronts". 

Les g~ands titres à la une suggèrent à l'opinion publique que l!armée fran­ 
çaisé est "la·gardienne de l'ordre· en Algérie face aux deux terrorismes aveugles 
de 110._a.S. et du F.L.N.". Les petits-bourgeois sont rassurés: l'armée fait AOn 
devoir. 

Des gens .. bien "réalistes", parfois même "de gauche", pensent quo ce qui em­ 
pêche la conclusion d'un cessez-le-féu en Algérie est 1~ présence de 110.A.S. 
Un accord ne pourrait pai:i être appliqué à Alger et à Oran, disent-ils, car la po­ 
pulation européenne le refuserait par la force, 110.A.S. décretant la "mobilisa­ 
tion générale". Seule l'armée française pourrait le lui faire respecter. Ainsi, 
par un beau renversement, ce serait l'armée qui garantirait l'indépendance des 
Algériens contre les Européens pendan t la fameuse "période transi toirEi" o 

Hélàs pour nos réalistes I ce re~versement n'est que dans leur tête, façon- 
née par les roueries de la propagande officielle. · 

D'abord, chacun· sait que 110.A.S. trouve son principal appui dans les cadres 
de l'armée française.. · 
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Ensuite, le rôle de cette armée n'est nullement d'assurer "la libre déterrai- • 
nation des populations". De 1954 à 1961, l'armée française a essayé par tous lee 
moyens d'écraser la révolte des populations algériennes. Actuellement, son r8le 
continue d'ëtre de les étouffe~, de les immobiliser pour empêcher qu~elles procla­ 
m~nt l'indépendance et détruisent les privilèges des européens. Elle l)èse de tout 
ROn poids, nonssur la minorité européenne mais sur la masse du peuple algérien. 
Ce poids, de Gaulle lo met dans la balance des négociations pour tâcher d'arracher 
au F,L~N~ des garanties pour les capitaux français investis.en Algéri~, dea garan­ 
ties pour le pétrole, pour les gros colons, pour les commerçants, les entrepreneurso 
Et o1est pour cela que des hommes continuent de mourir en Algérie. 

La lutte sur deux fronts? En première page du journal: "237 O,AoS• arr~tés 
e?+ deux mois", mais au bas de la page 6 on peut lire un communiqué officiel: 
"L'activité des forces de l'ordre est resté soutenue: 594 rebelles opt été mie 
hor s de combat du 21 décembre au 28 décembre". 

Dœjeunes aranais se livrent à la chasse à l'arabe; ils pénètrent jusque dan~ 
les commissariats de police pour s'emparer de leur proie; des ambulances sont ar­ 
rêtées et le blessé mis à mort; les cadavres brûlés à l'essence restent des heu­ 
res Rur le trottoiro L'ordre apparemment n'est pas trouilé1 les force~ de police 
n'interviennent que lorsque tout est fini et des gamins de 14 ou 16 ans peuvent se 
livrer à leur sport fayori, comme ailleurs ils jouent au foàtballo 

Mais quand les Algérieno descendent dans la rue, comme en décembre 60 ou en 
novembre 61, l'armée tire sans hésitero 110.AoS. assassine à Oran. "Réponse11 de 
l'armée: dans la nuit du 17 au 18 janvier, les troupes investissent les quartiers 
algériens de la ville et, dans la journée, len agences annoncent le bilana 14 al­ 
gériens tués, 10 prisonnierso Chiffre provisoireo 

L'armée française seule empêche les algériens d'être maîtres chez eux. Sana 
sa présence, il n'y aurait plus d•O.A.S., plus de ratonades en 48 heu~eso Salan, 
Godard et les autres auraient vite bouclé leurs valises pour le Katanga ou les 
Baléares; les jeunes lyncheurs d'Oran se promeneraient sans poignard (ou se pro­ 
meneraient sur le pont du bateau vers Mnrseille). 

L10.A.S. est née dans la répression violente et continue du peuple algérien 
par l'armée pendant sept ans. C'est derrière le paravent de cette armée que 110AS 
et les lyncheurs agissent. 

Ce n'est pas en criant 110oAoS. assassins", en réclamant du gouvernement gaul­ 
liste "le châtiment exemplaire" des plastiqueurs et des généraux factieux qu'on 
hitte contre les exploi te11rs et les assassins du peuple algérien. 

On nous appelle à combattre le fascisme, Mais d1où viennent les fascistes? 
qui a envoyé Salan et Soustelle à Alger? Le gouvernement français. Qµi a voté 
l~s félici tatione à 11 armée en mai .1958 ? Tous les dépu tés français. Et d1 où ces 
fa.scistes .ti:rent-ils leur force? De la guerre,- de la présènce de l'armée françai- 
se en Algérie. · 

C'est l'éyacuation immédiate de l'Algérie, LE RETOUR DU CONTINGENT EN FRANCE 
qu1il faut imposer au gouvernement.· 

L1i~dépendance_.de ~1Alg_érie.c'est la fin de la guerre ET L'EFFONDREMENT DE 
L'OoA.S. . . . 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-1-s-:-~-:-:-:-:-:-:~:-:-a-:-:-:-:-:-:-:-:-:- 
LECTEUR : Si -~ veux nous .. aider,: fais circuler POUVOIR OUVRIER, 

ABOIDlE-TOI, ·· envoie-nous des adresses de. travailleurs 
que P.O. pourrait intéresser, écria-nous pour nous 
fair0 part d1idées, de critiques, .de faits significatifs. 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-1-,-1-:-:-:-:-:-:-:-:-:•1-:-:-:-:-1-:-:-1-:~1- 



Lùsi mineurs de Decazeville non t en grève "au fond" depuis six s00l:1il:1ea. Ils ont 
L' ap puf de toute la population locale; presque chaqn e jour, l'attention aa t attirée 
sur lc~r action par une nouvelle manifestation à Decazeville ou dans la région, par 
un nouveau geste de solidarité de la part d'autres mineurs ou dG salariés d'autres 
br-anchee , 

Pourtant l'Etat r ef'us e toujours d..:3 discuter de leurs r-evendâ ca t i ona , C'est que 
pour l'Etat l'enjeu eat important. 

D'abord par l'intermédiaire des Charbonnagos de France, il est le patron des mi­ 
neurs. Il no veut pas acue:ptor des revendications qui lui coûteraient chor. Et sur­ 
tout commu n'importe quol patron, il veut être le maître absolu de la main-d'oeuvre 
qu 1 il emploie, il veut pouvoir embaucher et débaucher selon son gré. Quand il a. eu 
besoin de mineurs, il a dû consentir, pour en trouver, un certain nombre d'avantages: 
rctraitos, régime spécial de sécurité sociale, avantages en nature otceo• 

Maintenant qu'il n'a pluG besoin de C8S mineurs il voudrait qu'ils aillent se 
faire embaucher ailleurs on pordant tous ces avantages qu'il considère comme deP. 
"trucs" pour attirer la main d'oouvre et pas du tout comme répondant à dos bosoins 
réels des travailleurs. 

Mais l'Etat n t us t pas soulomont 1·3 patron des mineurs. Il supcrvâ so aussi l'en­ 
semble de l'activité économique du pays. En particulier c'est lui qui organise les 
grandes opérations de roconv0rnion économique, c1ast à dira de modernisation plus ou 
moins brutale de l'économie d'une région. Pour que ces opôrations·.ae;·fassent à bon 
compte, il faut quG la main d1oeuvre so lais~e fairo, qu10lle ne réagiss3 pas plus 
que la matière pr-:mière ou les machin3s. C'est surtout pour cGla que l'~tat ne v~tt 
pas discuter avec les mineurs dG Decazeville: il no veut pas créGr un précédGnt qui 
risquerait de gêner les autres opérations de reconversion qui auront lieu dans l'ave- 
nir. 

Mais Lea mi.ne-rr-s de Dccaz evi.Ll o , eux, no s0 considèrent pas comme do la matière 
premièro ou des machines. Que Leur- travail coûte de 11 argent à l' !::tat au liou do lui 
on rapporter, c'est possiblo, ma1:_s il~ n't sont pour rion; co·n10st pas leur affaire. 
Co qui est leur affaire, c1ost d'avoir un gagne-pi.in, une maison, une retraite ••• Et 
pour beaucoup qui ont laissé Leur- santé au fond do la mine, pnrdro Lour statut de 
minaur, c'est perdrelleur seul moyen de vivre. 

Les Charbonnages d~ France ont cru pouvoir évit0r le conflit avec des promesses et 
un "plan" pour procurer du travail aux mine1;rs dans les autres entreprises. Mais mê­ 
me si ce plan avait effectivement été réalisé, ce qui est très hasardeux, car il dé­ 
pendait dans une très largo mesure du bon vouloir des autres patrons - il se serait 
traduit pour les mineurs par une aggravation brutale de leur condition. 

Amnsi, les mineurs n'ont pas voulu que la "rationalisation" i=:e fasse sur leur do:.:;, 
L0ur grève, dans ses objectifs, no prési:lnto rien de nouveau. On peut la comparer, 
par exemple, aux grèves qui eurent liGu aux USA à propos de l'introduction de l'au- 
tomation, ou à celles du Borinage, en Belgique. 

En Franco, c'est la première fois qu'un mouvement de cc type prend une tcüle 
importance, et cst,mené avoc une telle énergie. 
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Cependant, il est clair que los mineurs seront final~mont ~aincus si le mouve­ 
ment Be s'étend pas. La solidarité sous forme do collectes d'argent, de débrayages 
partiels, est insuffisante. Et le refus des bur~aucrates nationaux de FO et do la 
CFTC de donner l'ordre de grèvo aux autres mineurs, montre bien de quel côté ils se 
p Lac en t : du côté de l'".intérGt national",- c'est à dire de l'Etat. 

Si l'on veut obtenir dos résultats tangibles, il est indiApensable que los autres 
mineurs l)articipcnt effectivement au mouvement. 

Lo pas sé a Lar-gemerrt prouvé , .. quG 11 Etat et les capitalistes cèdent lorsque leurs 
intérêts sont lésés. 

Puisquo les minas du Nord ot do l'Est sont "rentables", il faut frapper là 
aussi. . 

Une foiD de plus, la solidarité des travailleurs est la condition essentielle 
de lour notoire. 

CHEZ L E S MINEURS D E DECAZEVILLE 

Nous sommes arrivés à Docazoville le 12° jour do grèvo. Le Comité dos jeu­ 
nes·a organisé uno manifostation(5000 jeunes da 5 à 20 ans). Nous participons. Un 
jeune nou explique quo depuis longtomps déjà il y avait des licenciomontP., surtout 
des étrangers au début. Il aurait fallu se solidariser dès 18 début, ajoute-t-il. Il 
nous raconte qu'à Carmaux dos min3urs étaient allés par·tor unG requête~ Lagabriolle! 
(directeur dos Houillères). Devant sQs promesses aussi imprécises qu'incertaines,ils 

veulent 1~ gardGr comme o tago , mais d,3s- syndicalistes s I y opposent. :·· : 

Pour les jeunes, il n'y a aucune perspective ici; lâ mine n'embauche plua depuis 
longtemps, et il n'y a rian d'autrG. Las bahuts ne préparunt quo jûuqu'au B.I. 

Le manifestation se poursuit pendant une heure : 11Du travail pour tous", "Que 
fait le gouvernemon t!", 11Los jounes avec los mineurs", "Lagab r Le l.l e au poteau" (ici 
le· service d'ordre intérieur intervLmt pour Los faire taire). Pmis on dé cd do do 
s'a~seoir sur place~ Des j8unes font dGs topoR exaltant la solidarité avec les aînés, 
demandant qu'on se préoccupe de leur offrër des perspectives de travail dans la 
région. 

Nous allons au comité intersyndical. L'accueil est plu tô.t froid. On ne comprend 
pas que des étudiants s'intéressent à cette grève. On prétend que les m:i,nours ne 
veulent voir personne parce que trop fatigués. Nous insistons et nous finissons par 
nous faire entendre. 

Au fond, nous somme8 accueillis avec enthousiasme. On nous verse à boire, on 
chante l'Internationale. On discute de la grève. 

-Comment a-t-ollc débuté? 

Ca couvait depuis longtemps •. Les syndicats étaient divisés. Finalement los mouveman ts 
de la·base ont imposé l'unité. On a décidé la grève dans une assemblée générale convo­ 
quée par le Comité Intersyndical. 

-Quelles sont les revandications? 
On veut la retraite proportionn0llo ( lQs flics l'ont bien!) ou le maintien de la 

Sécurité Sociale Minière. 
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• On n'est pas contro la roconvorsion; mais à condition 

que 13 salaire et nos avan tagc s s o ian t maintunus, 
qu'on 110 soit pas considéras comme ·êl()s apprentis o t qu • on ne nous fou'ta pas à la 

porte·à la moindre occasion. 
Ils sont capab Le s do monter âos uaâriee bidons. qui dans deux ans seront en failli te. 

De toutes façons, pour le mornerrt il n'y a rion. Des usines, il on faut pour los jau­ 
nes. 

+La mine est-elle rontablo? 
Les ingénieurs du bassin ont montrrj quo, exploitée comme ils La domandont, ollo le 
serait. DG toutes façons si œllo n'est pas rontable, co n'est pas notre fautol la 
productivité n'a cessé d'augmenter. A la Buissonie, on a le plus fort rendement de 
France; 3 700 Kg par mineur par jour~ la moy~nne du bassin dst de 2 400 Kg. Ils créant 
un d~ficit artificiel: quatre couches dG peinture à l'huile sur de vieux bâtimonts, 
ils dépensent dos millions~ recherchGr des vGines qui seraient rantablos, mais qu'ils 
n'oxploitont pas, los anciens propriétaires touchant dos millions à ne rien faire alors 
quo nous, on crève au fond. 

E;t si elle n'est pas rentable, ils n'ont qu'à nous la donner! 

-Sauriez-vous la f'aira marcher'!' 
Bien sûr! c'est nous qui faJ_sons tout. 

-A Graissussac ot Alès, 1~ .E_~oblèmo ?St lu môme, pourquoi ne pas aller à 2 ou 300 

leur expliquer qu'ensomble, on gagnorait? 
Des délégations dos syndicats sont venues; et puis si on sort il y aura les CRS 

et de la bagarre. Ici ils ne vidnn~nt pas parce qu'ils savent ce qui les attend. 

-Pourquoi ne pas onvovar des mineurs on délégation, Samedi 6 janvi0r, lors des ...!!).~etings 

de solidarité à Alès ~t Graiss~ssac? 
Ce serait bien, le comité.a dû y penser, il le fera sans douta. 

-Pourquoi no pas le proposer? 
Je ne suis pas délégué. 

-Il paraît qu'un journalisto de l111J1umanité" a failli se faire malmener, c'est vrai? 
Il allait au fond pour distribuer des cartes du P.C. et pour dire qu'il fallait 

faire échouer la C.E.C.A. C'est pas uno grève politique, c'est une grève sociale. On 
était tous d'accord ~t·les syndicats ont été obligés de s'unir. 

-Pourtant c'est bion à caus~ de la .J?_olï tique du gouvornernont qu'on vou t fermer la mine? 
Oui, bien sûr, mais c•ost unù grève sociale parce qu'elle défend tous mes mineurs. 

Elle n'est pas pour un syndicat ou un parti.· 'Jt puis ces salauds du gouvernement, ils 
le savent bien quo notre causG è3st juste, c'est pour ça qu'ils déforment l0s informa­ 
tions. Il veulent faire un désert ici et mottte toutes les usines dans le Nord, pour 
être plus pr~s de l'Allemagne ot do la. J;3elgique. Eux, leurs "syndicats"f!ont unis. Ils 
s'entendent bien pour l'Europe. 

-Ne faudrait-il pas étendre le mouvement? 
Oh! Il y a beaucoup de solidarité: ceux de Graissessac et d'Alès nous ont envoyé 

de l'argent. On a quarante· millions on caisse.·Seulament dans les minas do Carmaux, 
ils espèrent que grâfe à la fermeture de notre mina, ils pourront tenir plus long- 
temps; mais ils sont foutus eux aussi. 

Même l'évêque est avec nous! Et las maires qui ont démissionné. Cela fera du 
bruit ! 

-Les maires et los curés sont solidaires pour la façade, non? 
Mais non! Ils perdraiont la moitié do leurs clients. Bien sûr la solidarité des 

autres mineurs, c'est plus efficacà. C'est quand on sera tous les ouvriors au coude 
à coude qu'on gagnera. Rn Russie, ils sont comme nous, en Amérique ils ont des voi­ 
tures mais ce sont quand même des ouvriers, bien que leurs syndicats soient des 
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capitalistes. 

-Le Comité intersyndical exis·to do-puis combi .. m do ·temps? 
Depuis doux ans. Avant los syndicats se tiraiont dans les pattes.Qùand on a ou 

le couteau sous la gorge, on était tous décidés, alors ils ont fait l'unité. Depuis 
le début de la grève chaque -atolior a un comité d'action qui groupe tous los mineurs. 
Il est cha.r"gé d'organiser la lutte Gt d0 faire appliquer l0s décisions du comité in­ 
/jersyndical. A la :Buissonio, à ]tiramond, à :Blanès, ils ont fait des motions pour do­ 
mandor au comité intersyndical do forcer les centrales à lancor une grèvo nationale. 
Nous on tiendra juscpa.u temps dos cerises et même jusqu'au temps dos chataîgnes. Mais 
on a besoin do la solidarité. 

-Y-a-t-il ·des contacts entre los comités d'action, les piquets de grève? 
Au début on restait au fond sans sortir, il n'y avait pas de contact. ]!E!.intonant 

on sort deux hauros par jour, mais pas à la mSme heure. Los contacts so font par los 
délégués au comité intersyndical. 

-Pourquoi ne pas conserver las comités d'action après la grève? 

Maintenant on est sur le tas, on se rond compte de la situation, Quand on travaille, 
on n'a pas le temps et on est crové. 

-Depuis le début2 y a-t-il Gu dos Assemblées Générales?" 
Le comité intersyndical est toujours on session. Nos délégués y vont. Maintenant 

que l'union est fait~, nous faisonsconfianco au comité. 

C H E Z L E S F E M M E S D ·: S :ri[ I N E U R S --------------·--------------------·------------------- 
Nous sommes d'abord passéos dans uno cité où hnbitont das ouvriers travaillant 

dans les usines (carbo-chimœe). La première femmo rencontrée (qui s'est plus tard 
avéréo ôtre l'épouse de secrétaire du syndicat) nous a aff:mné être entièrement so­ 
lidaire dos grévistea. "Nous lour donnons un jour do salaire p~r semaine et nous 
ferons d'autres sacrifices s'il l.::i-faut. Si la grève continue il y·aura sûrement de 
la misère et alors on pourra compter sur nous. Nous tiendrons tant que nous pourrons". 
Elle nous a ensuite envoyé à la Cité de CGrles habitoc par·10s mineurs. 

Dans le premie_r foyer nous avons été très bien reçues. Elle··préparai t le cabas 
pour son homme .et a discuté avec nous· tout en épluchant ses pommas de t·er;ro. "OUi, 
ils sont gonflés à bloc, et vous diront eux-mêmes qu'ils resteront au fond jusqu'aux 
cerises, jusqu'aux chata îgncs et même jusqu'à la retraite s'il la fa:µt. La séparation 
a été très dure. Nous savions q1\f au dœbut '.ils ·vivaient dans do très mauvaises condi­ 
tions, qu'ils dormaient sur de la paille de seigle qui les étouffait. Maintonant, ils 
dorment sur des p1:ahches. Actuellement on nous permet d'aller leur apporter les ca­ 
bas une fois tous.l<?s trois jours. Nous hésitons à leur amener les enfants à cause 
de l'attendrissoment". 

- Et au point de vue matériel? Avez-vous toucho une aide financière? 

- ~Nous n'avons touché aucune aide jusqu'à ce jour; on nous a dit que le 12 janvier 
on touchera quelque chose. Jusqu'à présent, ça va à pou près, mais il ne faudrait 
pas que ça dure trop longtemps. Moi, je n'ai TlfU'un enfant donc pas d'allocations fa­ 
miliales. Toutes les femmos ont aoheté la Noël ies enfants, il y a donc eu des frais, 
et si nous avions su nous aurions fait dos économies. Imaginez que jusqu'à présent, 
nous avons versé plus d'un millic,m pour la retraite. Et ça personne ne-le sait. Ca 
f-ait de gros sacrifices tous los mois. Mon mari est à la mine depuis 19 ans et il 
lui faudra 35 ans de mine pour prendre sa retraite. Alors co n'est pas pour demain". 


